qui m'ont vraiment intéressé. J'aime les couleurs gaies. D'où les as-tu? En as-tu d'autres?
· Oh! ça... dit Taratonga avec indifférence. Mon grand-père en avait tout un tas.
· Tout... un tas? bégayai-je.
· Oui, il les avait reçues d'un Français qui habitait l'île et qui s'amusait comme ça, à couvrir des toiles de sacs avec des couleurs. Il doit m'en rester encore.
· Beaucoup? murmurai-je.
· Oh! je ne sais pas. Tu peux les voir. Viens. Elle me conduisit dans une grange pleine de poissons secs. Par terre, couvertes de sable, il y avait une douzaine de toiles de Gauguin. Elles étaient toutes peintes sur des sacs et avaient beaucoup souffert, mais il y en avait plusieurs qui étaient encore en assez bon état. J'étais pâle et tenais à peine sur mes jambes. «Mon Dieu, pensai-je encore, quelle perte irréparable pour l'humanité si je n'étais pas passé par là!». Cela devait coûter une trentaine de millions....
· Tu peux les prendre, si tu veux, dit Taratonga. Un combat terrible se livra alors dans mon âme. Je connaissais le désintéressement de ces êtres merveilleux et ne voulais pas introduire dans l'île, dans l'esprit de ses habitants, des notions mercantiles de prix et de valeur. Mais tous les préjugés de notre civilisation m'empêchaient d'accepter un tel cadeau sans rien offrir en échange. D'un geste, j'arrachai de mon poignet la superbe montre en or que je possédais et la tendis à Taratonga.
· Laisse-moi t'offrir à mon tour un cadeau, la priai-je.
· Nous n'avons pas besoin de ça ici pour savoir l'heure, dit-elle. Nous n'avons qu'à regarder le soleil.
Je pris alors une décision pénible.
· Taratonga, lui dis-je, je suis malheureusement obligé de rentrer en France. Justement, le bateau arrive dans huit jours et je vais vous quitter. J'accepte ton cadeau. Mais à condition que tu me permettes de faire quelque chose pour toi et les tiens. J'ai un peu d'argent. Oh! Très peu. Permets-moi de te le laisser. Vous avez tout de même besoin d'outils et de médicaments.
· Comme tu voudras, dit-elle avec indifférence.
Je remis sept cent mille francs à mon amie. Puis je saisis les toiles et courus vers ma paillote. Je passai une semaine d'inquiétude en attendant le bateau. Je ne savais pas ce que je craignais au juste. Mais j'avais hâte de partir de là. J'étais pressé de rentrer en France, d'aller chez les marchands de tableaux leur offrir mes trésors. Il y en avait pour une centaine de millions. La seule chose qui m'irritait, c'était que l'Etat allait sûrement prélever trente à quarante pour cent du prix obtenu.
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A Tahiti, je dus attendre quinze jours un bateau pour la France. Je parlai aussi peu que possible de mon île et de Taratonga. Je ne voulais pas que l'ombre de quelque main commerçante vînt se jeter sur mon paradis. Mais le propriétaire de l'hôtel où j'étais descendu connaissait bien l'île et Taratonga.
· C'est une fille sensationnelle, me dit-il un soir. Elle vous a naturellement fait voir ses peintures?
Je me redressai.
· Pardon?
· Elle fait de la peinture et assez bien, ma parole. Elle a passé trois ans aux Arts décoratifs, à Paris il y a une vingtaine d'années. Elle fait des imitations de Gauguin assez étonnantes. Elle a un contrat régulier avec l'Australie. Ils lui paient ses toiles vingt mille francs la pièce. Elle vit de ça. Qu'est-ce qu'il y a, mon vieux? Ça ne va pas?
· Ce n'est rien, murmurai-je.
Je ne sais pas où je trouvai la force de me lever, de monter dans ma chambre et de me jeter sur le lit. Je demeurai là, saisi par un profond dégoût. Une fois de plus, le monde m'avait trahi. Il ne me restait vraiment qu'à me retirer dans une île déserte et à vivre seul avec moi-même si je voulais satisfaire mon besoin de pureté.
D'après R. Gary
QUESTIONS
1. Qu'est-ce que Taratonga a répondu aux remerciements de notre héros?
2. Pourquoi celui-ci n'a-t-il rien dit de la toile dans laquelle le gâteau était enveloppé?
3. Les gâteaux ont-ils continué à arriver?
4. Pourquoi notre héros a-t-il perdu le sommeil?
5. Quelles questions a-t-il posées à Taratonga arrivé chez elle?
6. Qu'est-ce que Taratonga lui a raconté?
7. Quelle a été sa réaction à l'offre de Taratonga?
8. Sous quel prétexte Taratonga a-t-elle refusé son cadeau?
9. A-t-elle accepté la somme proposée par notre héros?
10. Pourquoi a-t-il décidé aussitôt de quitter Taratora?
11. Qu'est-ce qui l'irritait?
12. A qui a-t-il parlé en attendant son bateau?
13. Qu'est-ce qu'il a appris en parlant au propriétaire de l'hôtel?
14. Pourquoi se sent-il trahi?
15. Qu'est-ce qu'il décide de faire?
16. Pourquoi l'auteur a-t-il donné ce titre à son récit?
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